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L'ANTHROPOLOGUEClaude Levi‐Strauss adé"ini la famille commeune communauté d'indi‐vidus réunis par desliens de parenté et exis‐tant dans toutes les so‐ciétés humaines. Si cetteconception de la familleest universellement ad‐mise, sa composition etson but restent forte‐ment nuancés d'unesphère à une autre. C'estce que démontrent lesmultiples ‘’tensions’’ iciet ailleurs, du fait des di‐vergences de vues quantau modèle de famille. Chez les musulmans, lafamille s'avère d'une im‐portance capitale, en cequ'elle est le pilier de laconstitution de ladite so‐

ciété. C’est le lieu où l’ondoit inculquer des va‐leurs de base à un indi‐vidu. Et, parmi cesacquis de base, "igure engrande place l'éducationreligieuse, sans laquelleune grande partie desbons ré"lexes de la viecommunautaire part envrille, a laissé entendrel'imam Mohamed Rizogode la mosquée de Lalala,à Libreville.L’imam recommanded'abord de cerner lepourquoi de la famille,avant de comprendretout le reste. En guise deréponse, il af"irme que «
la sagesse pour laquelle
Dieu a voulu créer une fa-
mille ou une société mu-
sulmane, c'est pour
l'adorer». Et d'argumen‐ter ces propos par laSourate 51 du Coran, auverset 56, qui déclare : «
Je n'ai créé les génies et

les hommes que pour
qu'ils M'adorent.»Et si la famille est lenoyau de la commu‐nauté musulmane, lemariage est, lui, le soclede cette famille. Libreaccord entre un hommeet une femme, c'est decette union que sontissus les membres de lafamille, par la procréa‐tion. Mais surtout, le ma‐riage est un acted'adoration enversAllah, en ce qu'il évite àl'homme de tomberdans des pièges tels quel'adultère et la fornica‐tion. Et donc de plaire àson Créateur. « L’adora-
tion, c’est tout ce que
Dieu aime et agrée. Dieu
aime le mariage, donc le
mariage fait partie de
l’adoration», soutientl'imam Rizogo. D'ailleurs, le prophèteMohamed (PSAL) n'a‐t‐il

pas dit à ses compa‐gnons concernant le ma‐riage que « le meilleur
parmi vous est celui qui
est bon à l'égard de sa
femme?»Terminant sur la notionde polygamie que la so‐ciété musulmane «per-
met mais n'oblige pas» àun homme, l'imam deLalala af"irme qu'« à
l’origine, Dieu permet
d’épouser une femme.
Mais Dieu nous dit en-
suite dans  le Coran que
celui qui veut, et qui
trouve du plaisir à épou-
ser des femmes, qu’il en
épouse une deuxième,
une troisième, et même
une quatrième. A condi-
tion qu'il s'en occupe très
bien ! C'est-à-dire de ma-
nière juste et équitable !
C'est une permission, et
non une obligation», atenu à préciser l’hommede Dieu.  

La famille dans la société musulmane
F.B.E.M
Libreville/Gabon

L'imam Mohamed Rizogo, responsable 
de la mosquée de Lalala.
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Elargie, recomposée, mo-
noparentale, restreinte, les
mutations constatées dans
la famille aujourd’hui, avec
les conséquences qu’elles
engendrent, ne sont plus le
propre des familles ortho-
doxes. Les familles
croyantes (religieuses)
sont, elles aussi, confron-
tées à ces bouleverse-
ments. 

« JE ne connais aucun
couple qui ne soit pas en
dif!iculté, dissimulée ou
!lagrante. Même les cou-
ples chrétiens ne sont pas
épargnés. Les problèmes
qu’on rencontre dans les
foyers sont les mêmes
partout. Les incompré-
hensions, les disputes, et
même les in!idélités exis-
tent partout». Cette ob‐

servation de PerinneLessebi, "idèle dans uneparoisse protestante dela place, en réponse à laquestion de savoir com‐ment vivent les famillescroyantes, laisse claire‐ment comprendre que lafamille religieuse n’estpas exempte des muta‐tions de la vie courante,et de ses in"luences surle comportement de sesmembres.En effet, traditionnelle‐ment, les individus por‐tent sur les famillescroyantes (protestantes,catholiques ou musul‐manes), un regard ex‐ceptionnel : celui d’unesainte famille, composéed’un père, d’une mère etleurs enfants, dans la‐quelle tout va bien, enapparence, et au sein delaquelle les disputes, lesin"idélités, les incompré‐
hensions n'existent pas.D'autant que dans cesfoyers, les principes fon‐damentaux de la vie re‐posent sur la  pratiquede la religion, la connais‐sance et la crainte duSeigneur. « La connais-

sance et la pratique de la
parole de Dieu sont
gages de la stabilité au
sein d'une famille chré-
tienne. Et là-dedans,
l'amour et le pardon pri-
ment. Car, c'est ce que
nous enseigne la parole

de Dieu, notamment dans
Galath 5 verset 22 à 26»,fait savoir notre interlo‐cutrice. Par ailleurs, face à l’in‐"luence d’éléments exté‐rieurs à ce cadrefamilial, "idéalisé ", surses membres, il n’est pasétonnant d’entendredans les discussions oude lire sur les fora, desremarques sur les dif"i‐cultés que rencontrentces foyers. « Aujourd'hui,
dans les lieux de culte, les
gens vont de plus en plus
chercher la stabilité dans
leurs foyers. On cherche
l'onction pour le ma-
riage, on veut que son
conjoint s'investisse un
peu plus dans la relation,
que ses enfants aillent à
l'école ou qu'ils se com-
portent mieux. Que la
belle-famille nous ac-
cepte, que les enfants

s'adaptent au conjoint,
etc. Et vous voyez bien là
que ce sont des pro-
blèmes qu'on rencontre
également chez les non
croyants», ajoute‐t‐elle. Ce qui démontre, d’ail‐leurs clairement, l'exis‐tence, dans le cadre de lareligion, de différentsmodèles de parenté: tra‐ditionnelle, recomposée,monoparentale, dont lesmembres sont soumis àdes enjeux dé"inis.« Dans ce contexte, notre
témoignage serait de
voir, de rencontrer une
famille où les choses
fonctionnent bien, c'est-
à-dire où l'on voit des
con!lits mais aussi où l'on
se parle, se demande par-
don, se pardonne, où l'on
trouve liberté et stabilité
affective, malgré les
épreuves», conclut MlleLessebi.

Des problèmes, même dans les couples religieux
Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

La vie au sein d'une famille est d'abord régie par la
parole de Dieu.
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DANS son message aux fa‐milles à l'issue de son As‐semblée plénière ordinaireà Libreville de janvier der‐nier, la Conférence épisco‐pale du Gabon reprend unepensée du pape émériteBenoît XVI, qui af"irme que« la famille est le "sanc-
tuaire de la vie" et une cel-
lule vitale de la société et de
l'Eglise. C'est en elle que se
modèle de manière primor-
diale le visage d'un peuple;
c'est là que ses membres re-
çoivent les acquis  fonda-
mentaux; ils apprennent à
aimer en étant aimés gra-

tuitement; ils apprennent le
respect de toute autre per-
sonne en étant respectés». Aussi, les évêques duGabon exhortent‐ils les pa‐rents «à renforcer l'éduca-
tion de (leurs) enfants en
leur inculquant des valeurs
humaines, morales et spiri-
tuelles capables de faire
d'eux des responsables de
demain.
Conscients des dysfonction-
nements que rencontre le
système éducatif au-
jourd'hui d'une part, et de
l'in!luence pas toujours po-
sitive des réseaux sociaux
d'autre part, nous vous invi-
tons à ne pas démissionner
de votre rôle premier d'édu-
cateurs».

" Ne démissionnez pas de votre rôle 
premier d'éducateurs ”

L'exhortation des évêques catholiques

V.N.
Libreville/Gabon

Mgr Mathieu Madéga Lébouakahan, actuel prési-
dent de la conférence épiscopale des évêques du
Gabon, au cours d’une célébration eucharistique.
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